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Résumé du chapitre : 

Dans ce dernier chapitre, Hobsbawm dresse un bilan du XXème siècle et s’interroge sur les perspectives qui s’ouvrent à l’humanité à la veille du nouveau millénaire. Après l’effondrement du bloc soviétique et la fin de la guerre froide, le monde entre dans une phase d’incertitude. Les anciens équilibres politiques, économiques et idéologiques qui structuraient le siècle disparaissent, laissant place à une ère marquée par l’instabilité et les inégalités croissantes. L’auteur souligne que la puissance des États s’affaiblit face à la mondialisation et à l’expansion du capitalisme libéral. Les États riches, stables et favorisés, ne doivent leur prospérité qu’à la domination économique mondiale, tandis que les pays pauvres restent dépendants, exclus du développement. Cette fracture Nord-Sud, héritée de la décolonisation et de la guerre froide, s’approfondit à mesure que les flux financiers et les logiques de marché priment sur la politique et le social. Il insiste également sur la crise idéologique qui traverse la fin du siècle : marxisme, nationalisme, libéralisme s’effritent. Les religions traditionnelles reculent en Europe. Par ailleurs, Hobsbawm évoque les défis majeurs qui menacent l’avenir : la crise démographique, l’épuisement écologique, la difficulté d’intégrer les progrès techniques à des sociétés inégalitaires. Enfin, l’auteur conclut sur une note à la fois lucide et inquiète : le XXème siècle a été le plus meurtrier de l’histoire humaine, mais il n’a pas produit un modèle durable d’organisation du monde. L’avenir dépendra de la capacité des sociétés à recréer du collectif, à maîtriser la logique du marché et à éviter que le XXIème siècle ne soit celui d’une nouvelle barbarie. 

